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cette idée,Oenldeux-% mo(t:, la%');"i : L" 1Mer- 1 mntd-i r 1 nnt epi
iler les Bouirbr>u iis :ms la chritdala s «.- 4 Il p m a 2 4Cr16r
itutiion, ferm-er exaic!eement les portes ;. ils ýi _lî 8 au-d èst 7

nous bion, distait enrore M. Thiers à fesrms.
plu, exagi-rès ; ýouitenonirs (que la monrarseb:e

représentative est IL,- plus beau i ýème ,por-Prfint
sible (et M. ThierN le p-enIsait en l) iet), définli'-2 UTW Tu

s:.aet cro srio s dans danstoties w ittspi eés2ef2 srna e eisL

braiches ; u;)sn(le toits nos moyens l2 4fr.ux8 :r

vous ni'auirez pais in mal rocès, et eulx, ils à. utran 1. 5Tisd pit 4

n'aurornt plu<« qu'à faire leurs folios pour leur 7 iý 3l

compte : Lardez-vos d'cin douter, ils les ru- 7

ront'- Citte idée, cque je t rais i4 ainsi tout

net, s'énionça:t en dee 1ermies très alpprochis P ltne 51rt

au i rsei n êe du journal. Dès le piremlier1
niuméra, dans lelpragrammtie d'ouverlire- Ile-mot oi fnpr ilie(ie 19 art .t, tcle lt

hardli était lárbü: Aujourd'hui, C. t-il dit, oi (I 69 re ew nt Si ntt-
IL cette position (desi ves air .- Itdeven:e fiecin ij crequo n'n p tdue,

g pnus dé2o'ante. En!acés dans cette ciart- e . el i'rned rdiiýclfle ecu
IL en s'y agitant, ils s'y enlacent ltous les jours iv-etaupâ',onruenqeIc$6fno
4davantage, jusqu'à ce qu'ills Y étouffecnt ou d lteae e mc. l andS ved

qu'is ensorent co ment7 nus lipo "ns c'elstuosnecroietionnupder us t d'eux

leur, lui ont dinnué itu nproit de 103 friarr, OtU
ie 85S par cent. Dain tous ces <'n tiens o it
ue je ntége les frntions. Ninia. re n'cett pas

a tort; car qu:conqttujue ptutioàzde ni.ue!ttue ta n
eit agriulttuel sit que le cltmp du premner

cultivaieur rithiilira, ttoutes citses (gnles d'ail-
letr, plus quc teluit de cinoisin l'nnée pro-
chaine, put"r-êttiment parce qu'il a produit lues
cette année. Je dois oiberaer nual que uctro
uulivateur n'a pas etiployé son p!tre deIn m -
niee la tIus prrfitible. Il e.t p'té huit à
i X mtinots ie pois avec la mèe quteuit do

!trlie, mi, après les auoir fait lin-tieier tautie la
minit laitas de l'eau lin peu t;te, il les eûtuusntts
lu mîatitu i.ntus ston ispire antt ie les rener.

Emerveil dIut sn ucè, mon miite prcmet
Lien( <e chauthr ainusi, à anctuir, non peutilemett

setIs poiS iiais toutes epère de grins qu'il met-
tra cin terre; et plus d'un (l de es voiiins npro.
titi! leivr-e in exemple. Les tuiivatr.,
es5iiiins.tle, tnurotit ins 1rr hulir crrte rdcut,

ait î'rintepitc ltds ,i0 O ti t le pliåtre que no-
tie coi'tîy'n, Ml. Flmy Si.-Jean, offr en
vente, à soni mtg:sin, rue Si.-Paul.

Je ntoit il. Crit l.r teieiariter i qutie les r6-
téles (els qut'e 1-1e, ie.tlvoin, 'ig') qu'ils

chiatlieumitt niniti. tdtjoienétte pures dti toutle
espèceie uit' mutvaises graine-se l'enature légitmi.
nlise (tels tir[ue iii m Fiutagu'F) par Ce que l'ie.

tion du l'àt!eé tirti pus p t..-uitie ur les plan-

tes fg i lems ur les céréales, reles-CI
pluraient Cetouffée's Iar les p.t-itmiered. Jo

parle ici t'v connainne de sue, y ny-nit
tjé iris u-nie. Si tius vtulez firmier

tunue puiri f rti1iiile, evous putrrtez ciauler
tivec tntlg, tla raie de irèlie que vius ul-
ficrcz ila ti'; et l vrp;e ilte gtite ie le-
t ée et que la p tlttnte tonifeneCra utiuvrir la
terre, u V lrezty u ¡bäre. à iversedrepiri-

re. i hut iiviude: juris uid tiecivaille. Le tirèla
ab-i upnieit la luzernte appaittuetnnet h la aiero

des lIguttminiuise., ,ur lueu'lie tutu vient de tvoir
que ls elts duu ptre mut ci tmerveille'x. JO
dois tibserver ii qtut' le puiùtre t dolit être i.-
fliquîfqie cur les uil titin peui se'ol s de leur n-

huit', ,eil- utant à pu rlits tul sur les fonds
hiiidtiles. Si, sur tute terresèche et bien rt-

paree,le plfire t'avait prins d'elet reenille,stur-
C lit tir les le g mintrs, c'eat qi se ce sol ton-
tiendrais ntm tlement dut ltre, et alors il ata-
drit recourir tu utatire ergrai,.

Le cuuIiîalttutr <qute j'i lu plaisir de icter ici
pour esempl, ce propoe ce echauler, Innu pro-
chain, j iuiict'i ses tutuotmes le' terre (patntes)
a vecu i tqe ; c'et--due qu'après les navoir

coupé-i, il les ru'lera danis du plâtre nnnt do
les melttre utire. Il cpere par là nuon-enle-
metti doni1 eM7'r plus lde vigueur à ll pintte; ;tiait

encr pruter ce priéicix itublercule de la
o i i a détruit prsi'en entier la ré-

-it' u- il'onnlée tdîrniuire. Je rendrai compto
niorsiii u -rs uttil ntra i.

Dansl utsn pruhain iiticle, Ni. l'diteur, si
voutts 'ngéenéi. je Iitder-ni iea tuifutrinti<îmt lu
turr d'érile, comme branche d'iuttldt'trio à
laitlletmi1pourrni- donner plus d'exitension en

ce plaY, et de la cu.ture di l'arbro précieux qi
le produit.

POLICE CORRECTIONNELs
UN NAVET.

Un quidam, de la phya-siuionomic la plus or.
cenutriqutîe, comparait en police correctionnelle.

-Vtnr nom 7 lui demande I\M. le président.
-- Navet... je suis de la graade famuillo des na-
vets.

-Duns votre intérêt, je ivous engage à par-
ler avec pii de rcspect ait tribunal.

-Que voulez-vousl.. inouts Eommes onzo
frères... de plus, j'ai vingt-sept cousins, touits
Navet... je puis bien dire que c'est une grando
famille...

-Vous avez usé de violences envers un fac-
tiotinaire ?

-Fui de Navet, je ne une rouviens do rien,
du rien... Javais u tait de tin, que je voyais
tînt bleu... Je tne sais lias encore, à l'hLetro
qu'il est, Ni c'était un factionnairo ou Uni am-
hple Fra;iiu i.

-D: p!un, vous avez injurié le crgent du
poste ?

-:t rtaiO1... jo voyais Àtut bleui... ct att
blea, un strrgent ressemble diablementsiu pre-
niier camarade ventu.

D. L'ivresse n'est pas une excuse.-R. Par-
dunnez-moi, mon président... Je tic parle pas
pour lei autres, qiut'ils s'arratngnt... mais ruant
à mlai, qîtuandi j'ai un peu irté, je ne suis plus

du tout le même Navet... On avait payé, la se-
miinle aux fortificationi, j'avais tout, conzom-

mé, et j'étais paf.
.41. Greusry.-J'étais en faction le 26 ne-

t -bre a t coir, d -vant la Mairie des Prés-St.-
Grututs; voilà Monsieur qui sort de chez un

marchand de vins éoùl'on avait refutà de ,1
.ervir à boire... il était furieux.., Il s'en prend
i moi. Il etnoinrie man fuil en crfiant : à,tó
z'à mai la paille de fer.

J'appelleI: l Caporal, hors la grdo." I1


